
Le parc a été acquis par la commune en 2000 pour un euro symbolique. 
La municipalité est alors désireuse d’offrir à tous la chance de bénéficier 
d’un espace de promenade en milieu naturel. Après de nombreuses études 
et expertises, le parc du Cypressat est ouvert au public le 5 mai 2010. Trois ans de 
travaux d’aménagement ont été nécessaires pour valoriser la diversi-
té des paysages du parc : espaces boisés, clairières, dénivelés, falaise calcaire, 
sources…
La scénarisation a été pensée pour mettre en valeur le cyprès, arbre 
emblématique de la ville. Elle offre ainsi un espace naturel d’observation et de 
découverte où se mêlent sources, panorama et richesse de la faune et de la flore. 
Labellisé «Refuge excellence» par la ligue de protection des oiseaux, le 
parc est un refuge idéal pour nombre d’oiseaux nicheurs. Aménagé selon les principes 
du développement durable, le parc du Cypressat est géré au quotidien de manière à 
préserver l’environnement (éclairage basse tension, réutilisation des eaux de pluie…). 
Le parc fait partie du parc intercommunal des Coteaux Rive droite et s’inscrit dans la 
boucle verte, armature végétale de l’agglomération bordelaise.

Le Parc naturel du Cypressat

17 hectares
2 km de balade
Refuge LPO
3 sources

La ville de Cenon puise une de ses richesses dans son passé viticole. Com-
mune renommée pour sa production en vin jusqu’au milieu du 
XX° siècle, ses cépages formaient une partie du vignoble de la 
Porte de l’Entre-deux-Mers. La viticulture se partageait entre les coteaux 
et le palus de Queyries. 
Les vins cenonnais faisaient ainsi partie des vins de Palus et 
des vins de Côte. Les vins de Queyries profitaient d’un terrain légèrement 
sableux et recevaient en plus, les terres légères du coteau. Les vins, très co-
lorés et corsés, offraient en vieillissant un charmant bouquet et beaucoup de 
finesse. Les vins de Côtes étaient également très recherchés et certains, is-
sus des productions des châteaux Palmer, Birman, du Loret et du Cypressat 
prirent l’appellation de Premières côtes de Bordeaux. 

Cenon : un riche passé viticole…

Les vins de la plaine de 
Queyries devinrent bordelais 
en 1865, avec l’annexion du 
quartier de La Bastide. Le 
nouveau Cenon resta néanmoins 
couvert de 328 hectares de vignes. 
Mais l’urbanisation croissante 
entraina la perte des vignobles 
cenonnais. Les derniers ceps 
situés aux Cavailles furent ar-
rachés dans les années 1980.

Un avant-goût
de Bordeaux

Fête le vin

Le parc 

du Cypressat

à Cenon La forêt, les vignes, son histoire...
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Cyprès des vignes…
Le Cypressat acquit sa célébrité à l’époque où les rois d’Angleterre de-
vinrent ducs d’Aquitaine avec le mariage de Henri II et Aliénor d’Aqui-
taine en 1152. La domination anglaise fait affluer le commerce vers Bordeaux. De 
nombreux navires viennent y chercher les vins de Graves et autres que l’on récolte 
dans le Bordelais. L’excellence des vins et leur prix bas facilitaient la vente et le com-
merce. Les capitaines, en souvenir, et comme preuve de leur périple à 
Bordeaux, avaient coutume d’aller cueillir au Cypressat des branches 
de cyprès dont ils ornaient les mâts et la proue de leurs vaisseaux. Le 
rameau de cyprès témoignait que les vins chargés étaient des vins de Graves et de 
cru de Bordeaux. La coutume voulait qu’on indemnise symboliquement le propriétaire 
du terrain où la branche était coupée. Puis la coutume devint droit seigneurial et les 
capitaines avaient obligation de se rendre sur le territoire cenonnais pour acheter une 
branche de cyprès. Ce droit remonterait aux années 1280. Au XIV° siècle, les ducs de 
Rauzan, propriétaires du Cypressat, furent les bénéficiaires de cette redevance. La taxe 
était de 18 ardits* dont 12 pour le duc et 6 pour le roi. 

* Equivalent du liard, petite monnaie de bronze valant le quart d’un sou. Le château viticole du Cypressat 
date du XIX° siècle. 
Ayant appartenu à la famille Dussaut, le domaine a été racheté en 
1890 par Alcide Faux. Son vignoble était situé sur le coteau Sud 
Est de la commune de Cenon d’où l’on jouissait d’un magnifique 
panorama sur la ville de Bordeaux. 
Il a été reconstitué en cépages «américains greffés». Sa 
superficie était d’environ 12 hectares. Son terrain argi-
lo-calcaire était complanté* en 1/2 cabernet, 1/4 merlot, 
1/4 malbec. Ses vins fins et corsés pouvaient être classés parmi 
les meilleurs crus de nos Premières côtes. Le jury de l’exposi-
tion de Bordeaux de 1895 leur a accordé la plus haute 
récompense donnée aux vins de cette commune. 
La ville rachète le domaine en 2000 mais le château menaçant de 
tomber en ruines est démoli en 2003.
* Planter ensemble des espèces différentes

La forêt de cyprès : joyau cenonnais…

Positionnée sur le coteau, la forêt du Cypressat s’étendait vers 
l’Ouest et le Nord de la paroisse jusqu’aux vignes d’un établis-
sement religieux appartenant à l’ordre de La Merci ; elle était 
limitée vers l’Est par l’ancien chemin qui joignait La Bastide à 
Carbon-Blanc, au Sud par la colline de Floirac et le vallon de 
séparation emprunté par la route de Branne (actuellement pé-
nétrante Est). Bien que son origine soit incertaine, le 
Cypressat voit, au Moyen-âge, couler un bras de la 
Garonne à ses pieds : l’estey du Captaou. De gros 
anneaux de fer auxquels on attachait les vaisseaux  
furent retrouvés en bas du coteau.
Appartenant à la seigneurie de Rauzan, puis prenant l’adjectif de 
domaine royal, le terrible hiver de 1709 fut fatal au bois 
du Cypressat. Le froid fut tel que des mémoires de 
l’époque affirment que les troncs des arbres éclataient 
sous l’effet du gel. La quasi-totalité des cyprès fut décimée. 
La forêt se repeupla alors de chênes et fut envahie par les ronces, 
les branches et les broussailles ce qui rendit le Cypressat inac-
cessible. 
En 1772, la forêt royale ne rapportant plus aucun bé-
néfice est vendue sur décision de Louis XV. La propriété 
fut morcelée, divisée et les rares cyprès qui s’y trouvaient en-
core furent oubliés. Cette forêt, autrefois si respectée et 
hautement symbolique pour le passé cenonnais, va 
sommeiller plusieurs siècles avant d’être réhabilitée.

Un cyprès dans votre jardin…
Et si vous plantiez un cyprès dans votre jardin ? 
Cet arbre d’ornement à la silhouette élancée peut 
être utilisé en sujet isolé, en haie ou en brise-vent. 
Simple d’entretien, son feuillage persistant et coloré 
embaumera votre jardin d’une délicieuse odeur de 
résine fruitée.

A la fin du XV°, pour éviter les vols de cyprès et la 
mutilation des arbres, les branches étaient directe-
ment coupées et envoyées au palais de l’Ombrière à 
Bordeaux. Chaque capitaine, venant charger du vin 
de la région bordelaise, achetait alors un rameau 
et le plaçait à la proue de son navire pour pouvoir 
sortir du port bordelais. Ce droit seigneurial 
disparut avec la Révolution française. 

Le Cypressat
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Paiement du tribut du Cypressat E. L. Dupain - Cliché Musée des Beaux-Arts - Mairie de Bordeaux, F. Deval

Palais de l’Ombrière - BNF Gallica
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